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      La charge fit exploser le sas dans un nuage de fumée et de flammes bleues. Après l'explosion, des tirs de laser transpercèrent la brume, dont plusieurs provenaient du fusil d'Alissa. Rien ne vint en retour. Ni cris, ni riposte.

      — Allez-y, mais restez en contact, dit Castor aux quatre combattants positionnés autour de l'ouverture carbonisée. Dirigez-vous vers la soute. On s'occupe du pont.

      Alissa regarda les combattants, ses combattants, disparaître par le sas. À côté de Castor, deux autres soldats, vêtus des haillons caractéristiques de tous les soldats de la Voix Rouge, se tenaient prêts, armes à la main. À son signal, ils entrèrent. Alissa et Castor suivirent. Une pièce lumineuse s'étendait de l'autre côté du sas, avec des étagères le long des murs couvertes de combinaisons spatiales, de conduites d'oxygène et de matériel de réparation. Tout ce dont on aurait besoin en cas de problème.

      Les deux combattants tournèrent à droite. Galaxy Forge fabriquait ces cargos tous sur le même modèle, et ce groupe les pillait depuis des années maintenant. Ils avaient mémorisé les chemins les plus rapides vers le pont et la cargaison. Alissa ne put s'empêcher de prendre une profonde inspiration, assez profonde pour que Castor lui jette un coup d'œil tandis qu'ils suivaient les combattants.

      — Désolée, dit Alissa. Parfois j'oublie depuis combien de temps on fait ça.

      — Ça fait longtemps. Je ne pense pas qu'on s'attendait à vivre plus d'un mois, répondit Castor.

      — Hé, je nous donnais au moins un an.

      Pour atteindre le niveau du pont, il fallait prendre l'ascenseur. Tous les quatre se tenaient à l'intérieur, mais quand le combattant appuya sur le bouton pour monter, l'ascenseur ne bougea pas. Immédiatement, le second combattant retira son sac et sortit un laser-outil. Alissa et les autres se plaquèrent contre la paroi de l'ascenseur tandis que le combattant découpait le plafond. Le laser incandescent découpa un cercle, et la plaque libérée s'écrasa au sol avec fracas. Castor s'agenouilla, joignit ses mains, et Alissa y posa le pied. Il la propulsa vers le haut et Alissa se faufila par l'ouverture, se hissant sur le toit de l'ascenseur.

      Procédure de défense standard. Envoyer un message de détresse, puis rendre l'accès au pont aussi difficile que possible en désactivant les ascenseurs. Alissa examina la cage d'ascenseur. Il y avait toujours une échelle quelque part. Là ! Accrochée le long de la paroi arrière et montant jusqu'en haut. Elle fit signe aux autres de sortir, Castor étant le dernier à faire le saut, s'agrippant au bord du trou et se hissant. Les combattants furent les premiers à grimper à l'échelle, montant jusqu'aux portes scellées au niveau du pont, sortant le laser-outil et découpant un passage vers un couloir.

      — Chef, c'est l'équipe de la soute, la voix résonna dans le communicateur d'Alissa. Nous ne rencontrons aucune résistance. Aucun signe de l'équipage.

      — Ici non plus, répondit Alissa. Gardez les canaux ouverts et tenez-nous au courant de ce que vous trouvez.

      Le communicateur émit un clic d'acquiescement. Alissa grimpa ensuite à l'échelle, se faufilant par le trou encore chaud découpé dans les portes au niveau du pont. Devant eux s'étendait un couloir divisé de chaque côté par des cabines d'équipage. Au bout, le réfectoire et les épaisses portes menant au pont. Maintenant, les combattants avançaient furtivement, leurs fusils dégainés. Alissa et Castor suivaient, Alissa portant ses armes de poing automatiques préférées. Il suffisait de maintenir la gâchette enfoncée pour qu'elles crachent plus de lasers qu'un bouclier personnel ne pouvait en supporter. Certes, elles se déchargeaient vite, mais personne ne vivait assez longtemps pour que cela pose problème.

      La cafétéria était impeccable. Pas de vaisselle sale, de détritus, ni même de chaises mal placées. Comme si la cuisine n'avait même pas été utilisée.

      — Quelque chose cloche ici, dit Alissa. Le vaisseau est trop loin de Jupiter pour être aussi propre.

      — Armes prêtes, dit Castor. Le protocole habituel de raid impliquait de faire des prisonniers. L'argent de la rançon, les informations sur d'autres cibles et la bonne volonté générée en évitant de tuer des civils rendaient l'opération plus rentable. Mais cela ne valait pas la peine de risquer leurs propres vies.

      Les portes du pont étaient fermées, grandes et épaisses. La dernière barrière face à un assaut. S'ils devaient les découper avec le laser-outil, cela prendrait du temps. Alors Castor se mit au travail. Le petit panneau à côté des portes du pont permettait un accès par clé, des connexions qui pouvaient être détournées. Utilisant un micro-outil avec son option torche, Castor fit fondre des morceaux des coins, desserrant la façade. Il bascula le bouton de l'outil et utilisa le petit pied-de-biche qui s'étendait pour l'arracher. Puis il se pencha et Alissa ne pouvait plus distinguer ce qu'il faisait, mais, comme un magicien exécutant ses tours, les portes du pont s'ouvrirent brusquement un instant plus tard.

      Puis s'arrêtèrent, à peine un tiers de mètre d'ouverture.

      — C'est un peu étroit, dit Alissa, regardant à travers l'espace. Elle pouvait voir des terminaux, des consoles où le pilote guidait le vaisseau et où le capitaine surveillait divers systèmes. Sauf qu'il n'y avait personne, pas de laser attendant de lui faire sauter la tête.

      — Je n'obtiens aucune réponse, dit Castor. C'est comme si quelqu'un avait coupé l'alimentation entre ce panneau et la porte.

      Les trois autres regardèrent Alissa. Elle examina l'ouverture, puis enleva son sac. Retira sa veste. Avant que l'un d'eux ne puisse l'arrêter, Alissa se faufila entre les portes. Et puis elle fut frappée à l'épaule, poussée par quelque chose de puissant. Alissa rebondit sur le sol et fit une roulade, utilisant l'élan pour continuer à s'éloigner de ce qui l'avait frappée. Sentant le mur opposé, elle jeta un coup d'œil vers la porte et se figea. Le visage nu et figé d'un androïde la fixait de l'autre côté de la pièce. Ses os gris miroitaient sous l'éclairage sans vie du vaisseau.

      — Vous n'êtes pas l'équipage de ce vaisseau, dit le robot. Identifiez-vous.

      Derrière l'androïde, Alissa vit autre chose. Une tache rouge profond couvrant le mur du fond, et en dessous, un corps recroquevillé. Elle se leva et dégaina ses armes de poing. Pas besoin d'être un génie pour résoudre ce mystère.

      — Peu importe qui je suis, dit Alissa. Ce qui compte, c'est ce que tu vas faire ensuite.

      De l'autre côté de la porte, Alissa entendait Castor et les combattants chercher un moyen d'entrer dans la pièce. Ils finiraient peut-être par y arriver, mais le moyen le plus simple d'ouvrir ces portes se trouvait sur les consoles juste devant elle. Elle devait juste y parvenir avant que cette chose ne la tue.

      — Mes directives stipulaient de nettoyer le vaisseau, dit l'androïde. Je l'ai fait. Vérifié. Je vais signaler l'erreur et rectifier la situation.

      L'androïde fonça sur elle rapidement, ses jambes le propulsant à travers le pont en quelques enjambées. Juste assez de temps pour qu'Alissa maintienne ces gâchettes enfoncées. Les deux armes de poing explosèrent en un spectacle de lumière orange, projetant des rayons sur l'androïde. Chaque tir arrachait des morceaux carbonisés de l'armure du robot, exposant circuits et muscles métalliques pulsants. Mais il ne s'arrêta pas. Son poing se dirigea vers la tête d'Alissa. Elle se baissa et courut sous le coup, se déplaçant vers le centre de la pièce. Le robot pivota et Alissa sentit ses cheveux frémir tandis que le second coup de l'androïde passait près de lui arracher la tête.

      Elle courut vers les consoles, cherchant un moyen d'ouvrir davantage les portes. Seulement, elles étaient toutes verrouillées, demandant le badge du capitaine ou du pilote. Ce qui signifiait qu'elle était piégée, ce qui signifiait qu'elle était morte. Alissa se retourna pour faire face au robot alors qu'il s'approchait d'elle. Elle leva ses armes, mais l'androïde bougea plus vite, écartant l'arme de la main gauche d'Alissa tout en saisissant sa droite et en la soulevant.

      Ces yeux noirs la fixaient tandis que l'androïde ramenait son bras droit en arrière pour asséner un coup mortel. Alissa prit une inspiration, puis cracha au visage de l'androïde. Et il explosa. Alissa tomba au sol tandis que des lasers transperçaient l'androïde par la fente des portes du pont. Le robot chancela, reculant hors de la ligne de tir, s'effondrant alors que les moteurs maintenant ses jambes fondaient. Alissa récupéra son arme tombée et s'approcha de l'androïde. La tête du robot pivota pour la regarder tandis qu'Alissa le visait. Puis elle tira.

      Les lasers déchiquetèrent l'intérieur du robot. Brûlèrent les circuits. Quelques secondes d'attaque soutenue, et l'androïde n'était plus qu'un tas de pièces ruinées.

      — Merci pour le sauvetage, dit Alissa un moment plus tard. Elle avait ouvert les portes du pont en utilisant le badge encore présent sur le corps ensanglanté, les combattants et Castor la rejoignant près des consoles. — On a de la chance qu'il n'ait pas été équipé pour un vrai combat ou nous serions morts. Ma question, pourquoi a-t-il tué l'équipage ?

      Les androïdes n'étaient pas autorisés, étaient explicitement programmés pour ne pas nuire aux innocents. Seulement aux cibles assignées par un système de jugement. Elle doutait que l'équipage de ce cargo ait des antécédents criminels. Doutait qu'ils vaillent la peine qu'on envoie un androïde après eux même dans ce cas.

      — L'androïde faisait partie d'une livraison. Ils en ont livré plus d'une douzaine à Ganymède, mais celui-ci a été réclamé en retour. Intentionnellement, dit Castor, parcourant les journaux de bord du vaisseau. L'ordre venait de notre homme préféré, Bosser.

      — Castor, si Bosser obtient de ces androïdes qu'ils tuent sur commande, pourquoi pas nous ? dit Alissa.

      — Il faudrait qu'on accède à leur usine de production, sur Terre, dit Castor. Ils ne nous laisseront jamais atterrir.

      — Ils le feront si on a Bosser, dit Alissa. Castor hocha la tête. Récupérons la cargaison de ce vaisseau et mettons le cap sur Miner Prime.
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      Un contretemps mineur. La perte des diamants de glace était un coup dur pour leurs finances, mais cela signifiait simplement que les partenaires de Bosser devraient augmenter leurs contributions. Atteindre leur objectif générerait des profits tels que ces diamants ne seraient plus qu'une anecdote sans importance.

      Bosser expliquait tout cela à l'écran dans son appartement sombre à bord de la station spatiale Miner Prime. Située dans la ceinture d'astéroïdes entre Mars et Jupiter, la station servait d'intermédiaire pour les communications entre l'espace civilisé et les avant-postes plus aventureux dans les confins lointains du système solaire. Ces avant-postes, et les missions autour d'eux, avaient récemment causé à Bosser plus de maux de tête que d'habitude.

      Le moniteur de deux mètres de large face à Bosser affichait les visages de ses différents partenaires commerciaux. Tous étaient identifiés par des pseudonymes astrologiques. Des signes du zodiaque, sans ordre particulier, flottant sous leurs têtes en lettres majuscules dorées, comme s'ils portaient des bijoux. Les visages eux-mêmes restaient statiques et le demeureraient pendant plusieurs minutes tandis que le message filtrait à travers des dizaines de satellites vers leurs bureaux respectifs. Parmi les neuf membres sur cet écran, Bosser avait une bonne idée de qui ils étaient tous. Malgré le fait que le groupe entier se soit formé par une série de messages anonymes suggérant des lieux et des horaires, malgré la promesse de ne pas tenter d'apprendre les identités des uns et des autres, Bosser avait fait des recherches.

      Comme tous les autres.

      Bosser but une gorgée du verre d'eau à côté de lui, le liquide frais ayant un goût indiscernable des sources naturelles filtrées sur Terre. Tant qu'il ne pensait pas au fait qu'il s'agissait d'eau recyclée provenant des milliers de citoyens de la station, Bosser appréciait la sensation. L'eau et le vin. Tout le reste était une perte de temps.

      — C'est la deuxième fois que ce groupe perturbe vos plans, dit Gemini, en haut au centre, dirigeant d'une grande société d'exploitation minière d'astéroïdes.

      Pour éviter que les membres du conseil ne parlent tous en même temps, un ordre avait été établi lors de la première réunion. Bosser, avec Miner Prime comme centre de communication central pour le groupe, dictait qui devait répondre ensuite. Si personne n'était spécifié, l'ordre tournait, progressant dans le groupe une personne à la fois. Dernièrement, cependant, Bosser avait l'impression que toutes ces séances étaient des jeux d'interrogatoire. Cherchant des moyens de lui faire porter la responsabilité des échecs.

      — Les Neufs Sauvages ont rempli leur fonction, répondit Bosser. Que la Voix Rouge possède encore des vaisseaux capables de monter un assaut était une information que nous n'avions pas. Qu'Eden n'avait pas. Comme la Voix Rouge avait bien plus besoin de ces diamants que nous et que nous avons empêché cette acquisition, je considère toujours la mission comme un succès.

      Nouvelle période de pauses. Bosser se dirigea vers le tourne-disque installé contre le mur de l'appartement. Facilement l'objet le plus précieux qu'il possédait, le lecteur et sa collection d'une cinquantaine de disques avaient été un cadeau. La reconnaissance d'une vie sauvée. Maintenant, Bosser mit le lecteur en marche et positionna l'aiguille. Le balancement lent et prolongé d'un saxophone s'échappa du lecteur et se mêla au bruissement constant du jargon technologique qui constituait le bruit de fond de Miner Prime. Les frémissements des systèmes qui s'allumaient et s'éteignaient, des ascenseurs transportant les gens de haut en bas, les annonces diffusées réclamant que telle ou telle personne se trouve ailleurs.

      — À propos des vestiges de la Voix Rouge, savez-vous où ils se trouvent ? demanda la tête suivante dans l'ordre, Leo. S'ils constituent la seule menace restante, je ne comprends pas pourquoi nous ne les avons pas éliminés.

      — Il est bien plus difficile de trouver et d'écraser une mouche dans une maison que d'abattre un homme dans le même espace, dit Bosser. Après avoir été rayés de la surface de Mars, les rebelles s'étaient dispersés. Ils avaient si bien disparu que Bosser les avait oubliés. Jusqu'à maintenant.

      Bosser était assis sur un canapé cramoisi, un grand meuble disposé en demi-cercle face au moniteur. Au centre se trouvait une table en verre, soutenue par des pieds en fausse nacre. Les deux étaient des cadeaux, comme le tourne-disque. Le canapé, dont le tissu avait été spécifiquement cultivé pour le confort dans un laboratoire terrestre, lui avait été offert après que Bosser eut déterré et détruit la réputation d'un rival du plus haut dirigeant d'Eden. La table, pour avoir effacé du dossier d'un héritier ses mauvaises décisions. Ce même héritier serait probablement l'un de ces visages à l'écran dans quelques années. Il valait toujours mieux avoir des gens qui vous sont redevables que l'inverse.

      — Les excuses ne sont pas nécessaires. Occupez-vous simplement d'eux, dit Cancer, qui se pencha ensuite un peu plus près de sa caméra. Comment avancent les préparatifs du Projet Gardien ?

      Le point fort de la conversation. Bosser passa les heures suivantes à leur fournir des détails encourageants, répondant aux questions entre les pauses. Le projet avançait selon le calendrier prévu, se déployait. Après cela, les marionnettistes tiendraient vraiment les ficelles. Alors que la réunion atteignait sa sixième heure, les membres commencèrent à se déconnecter. Jusqu'à ce qu'il ne reste plus qu'un seul, Virgo, à l'écran.

      — Vous avez envoyé ma fille dans ce chaos sur Neptune, dit la tête.

      — Votre fille y est allée de son plein gré, répondit Bosser en se levant. Le temps de transmission vers Virgo n'était que de quelques minutes. Une conversation relativement rapide, pour une fois. Je l'ai rencontrée, quand Les Neufs Sauvages étaient ici sur la station. Elle a piraté un androïde.

      — Une femme extraordinaire, dit Virgo. Mais si jamais vous l'envoyez à nouveau dans une situation comme celle-là, Bosser, je ne l'oublierai pas.

      — On dirait que vous ne faites pas confiance à votre fille pour prendre ses propres décisions.

      — La raison pour laquelle vous êtes si utile, Bosser, c'est que vous vous moquez de qui vous devez sacrifier pour atteindre vos fins, dit Virgo. Le reste d'entre nous préfère garder ceux que nous aimons en sécurité, même si cela signifie restreindre leur indépendance. En tant qu'homme intelligent et intéressé, je suis sûr que vous trouverez un moyen de la tenir à l'écart.

      — Comme vous dites, Bosser hocha lentement la tête pour la caméra. Je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour maintenir votre fille en vie.

      — Veillez-y, dit Virgo, puis coupa la communication.

      Bosser éteignit le moniteur, épuisé. Pas encore le temps de dormir cependant. L'échiquier était en place, les pièces étaient en mouvement, et c'était au tour de Bosser de jouer.
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      Le disque s'inséra dans la fente avec un clic satisfaisant. Viola tapota le dessus, qui dépassait de la sphère de la taille d'un ballon de volley, et observa la fente disparaître à l'intérieur de la boule. L'ensemble de l'appareil reposait sur un socle de charge qui transmettait l'énergie des panneaux solaires du Jumper vers la sphère. Il était resté là pendant des heures et, avec le Jumper qui se rapprochait du soleil dans son voyage vers Miner Prime, les batteries devaient être prêtes.

      — Bonjour, Puk, dit Viola. C'était le soir, mais la phrase elle-même était la clé.

      Dans un environnement calme, comme sa chambre sur Ganymède, Viola aurait pu entendre certains des systèmes de Puk se mettre en marche. Le bourdonnement des ventilateurs, le souffle des propulseurs quand le robot s'élevait dans les airs. Mais le Jumper jouait sa propre symphonie qui couvrait les sons plus discrets. Surtout dans la cabine de Viola, située à l'arrière, près des moteurs. En ce moment, alors que le vaisseau commençait sa phase de décélération à l'approche de Miner Prime, Viola entendait le bourdonnement constant des moteurs qui comprimaient et expulsaient du gaz ionisé. Derrière la porte fermée, des pas résonnaient avec un bruit métallique lorsqu'un autre membre d'équipage passait. Des communications occasionnelles passaient par les interphones du vaisseau, étouffées par la porte mais toujours présentes, comme une conversation à l'autre bout d'une pièce.

      Puk s'éleva. Instable. Flottant devant le visage de Viola et tournant sur lui-même.

      — Est-ce que ta caméra fonctionne ? demanda Viola.

      — Tu me demandes si je peux voir ton beau visage ? répondit Puk, ses synthétiseurs vocaux produisant un ton monotone. Parce que tu n'as jamais été plus belle.

      — Menteur. Viola sourit. Elle avait probablement l'air terrible. Grasse et fatiguée. Ils volaient depuis des semaines déjà, revenant de Neptune avec une escale pour se ravitailler sur Titan, une des lunes de Saturne. Le Jumper n'était pas exactement un spa, avec sa douche à eau recyclée qui aspergeait plus qu'elle ne lavait, une réutilisation constante de vêtements couverts de saleté due à l'entretien permanent des nombreux systèmes du vaisseau, et l'absence des petites choses qu'elle avait connues en grandissant sur Ganymède. Ce que Viola ne donnerait pas pour du savon parfumé, une chance de manger des fruits frais plutôt que des fruits séchés.

      — Je ne suis jamais mort avant, dit Puk. Sauf quand je n'avais plus de batterie, mais je veux dire, pas détruit.

      — Tu sais ce qui s'est passé ?

      — Aucune idée. Mais mes systèmes de date et d'heure indiquent que j'ai été hors service pendant plus d'un mois.

      C'était exact. Elle avait restauré Puk à partir de la dernière sauvegarde qu'elle possédait, avant qu'ils ne rencontrent le cargo Amerigo. Avant qu'ils ne soient pris dans la tempête de terreur de Neptune.

      — Je suis presque jalouse, dit Viola. Ça ne me déplairait pas d'oublier le dernier mois moi-même.

      — Ça a l'air désagréable. Ne me raconte pas.

      — D'accord, dit Viola, jetant un coup d'œil à la protubérance sur le côté de Puk. Une nouvelle fonctionnalité. Une qu'elle avait beaucoup réfléchi avant d'ajouter. Est-ce que tu détectes le nouveau matériel ?

      — C'est le prochain élément dans mes vérifications de démarrage, bourdonna Puk. Viola, c'est beaucoup plus puissant que mon dernier laser.

      — Tu devrais avoir assez d'énergie pour quelques tirs, dit Viola. Des tirs suffisamment puissants pour tuer quelqu'un, en tout cas.

      La pièce resta silencieuse un moment. La bouche de Viola se sentit sèche.

      Les portes de l'ascenseur du Karat s'ouvrant, Davin tirant sur le pirate juste devant. Ne voyant pas le gars derrière, son arme de poing sortie. Visant Davin. Le propre tir de Viola, parfait, faisant mouche. Le visage de l'homme après, choqué par sa propre mort. Elle se réveillait encore certaines nuits avec ce visage.

      — C'est... différent, dit Puk. Tu ne m'as pas programmé comme ça.

      — Maintenant si. Cherche dans ta programmation, dit Viola. C'était en partie pour cela qu'il lui avait fallu du temps pour ramener Puk. Elle avait dû apporter des modifications à sa personnalité. Supprimer certains aspects plus doux. Certaines limites. Puk ne le savait peut-être pas maintenant, mais si la situation l'exigeait, le robot n'hésiterait pas à prendre une vie.

      — Viola, que s'est-il passé ? Qu'est-ce que j'ai manqué ?

      — Je croyais que tu ne voulais pas savoir ?

      — C'était avant que je sache à quel point tu m'avais changé. J'ai besoin de contexte, dit Puk.

      Viola prit une respiration, puis raconta la plongée pour sauver les diamants de glace, le Karat détourné, en bas dans l'atmosphère de Neptune. Les pirates de la Voix Rouge. L'éperonnage suicidaire de leur frégate avec le Karat et leur évasion.

      — Désolé d'avoir raté ça, dit Puk. Bien que, je suppose que je n'ai pas tout manqué.

      — D'après Opal, tu lui as sauvé la vie, dit Viola. Seulement, c'était juste. Si tu avais eu cette arme, ça aurait été plus facile. Plus sûr.

      — Alors je suppose que c'est une bonne chose ?

      Viola n'avait rien à dire à cela. Bon ? Puk était plus fort maintenant, plus dangereux. Tant que le robot était avec eux, alors oui, c'était une bonne chose. Sauf qu'elle ne pouvait pas se défaire de l'idée que transformer son ami sarcastique en une arme mortelle était mal.

      Viola se laissa tomber du petit bureau sur le lit rigide qui occupait le reste de la cabine. Pas de place pour des chaises. Le casier au pied du lit contenait le reste de ses affaires, dont peu convenaient à ce qu'elle faisait maintenant. Là, parmi les vêtements et les outils éparpillés qu'elle avait apportés avec elle lors de leur dernier départ de Ganymède, se trouvait une carabine conçue pour déclencher une séquence rapide de lasers, chacun capable de brûler quelqu'un. Chaque jour, elle s'obligeait à aller sur les deux simulateurs du Jumper, des appareils usés que Merc entretenait plus pour l'entraînement au vol que pour autre chose, et à tirer sur des cibles.

      La prochaine fois qu'elle devrait tirer sur quelqu'un, sa bonne visée ne serait pas due au hasard.

      Cette pensée ne la rendait pas heureuse.
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      Phyla ouvrit les yeux et, pendant une seconde, elle ne sut pas où elle se trouvait. La chambre était plus grande que la sienne ; le fusil à pompe près de la porte ne lui appartenait pas, et le grand casier n'était pas couvert de photos comme... le sien. Ils appartenaient tous à Davin, qui dormait encore à côté d'elle, les draps fins du lit se soulevant et s'abaissant au rythme de sa respiration. Phyla se tourna sur le côté et traça le contour de sa silhouette à travers la couverture. Après Neptune, tout s'était enchaîné rapidement jusqu'à ce moment présent.

      Dès le premier soir, quand le Jumper s'était mis en veille, et qu'ils n'étaient plus que tous les deux, assis là dans le cockpit, parlant comme ils l'avaient fait des milliers de fois auparavant, quelque chose était différent. Les missions devenaient plus risquées, l'équipe se blessait. Ils se blessaient. Ce qui avait été un monde plus simple, fait de missions de sécurité dans des avant-postes stables, d'escortes de cargos que personne n'osait attaquer parce que leurs propriétaires corporatifs étaient trop puissants, s'était transformé en une série constante de situations où ils frôlaient la mort.

      Dépouillés des banalités, parce que qui savait quand on serait privé de la chance de dire ce qu'on devait dire, ils s'étaient retrouvés ici, amis d'enfance. Mais ce n'était pas seulement physique. Phyla accueillait favorablement ce lien plus étroit, ces moments de oui non peut-être avec Davin où ils ne se sentaient plus comme équipière et capitaine, mais comme partenaires. Amis. Amants.

      L'horloge tamisée du côté du lit de Davin s'éclaircit lorsqu'elle capta le regard de Phyla. Encore tôt. Il n'y avait pas de jour et de nuit, mais l'éclairage du Jumper faisait de son mieux pour simuler la Terre, conserver ce rythme. Lumières bleues la nuit, blanches pendant la journée, avec une transition graduelle entre les deux.

      — Phyla, c'est ton appel de réveil, chuchota une voix depuis son communicateur, posé sur la petite étagère de son côté du lit. Nous serons à portée manuelle dans une heure.

      Quand Phyla devrait prendre les commandes de pilotage pour amener le Jumper à Miner Prime. Il y avait eu beaucoup de discussions sur l'imposition d'atterrissages en pilote automatique, mais après que certains événements aléatoires n'avaient pas été correctement détectés par la programmation du pilote automatique — un astéroïde errant, ou un vaisseau déviant de sa trajectoire qui aurait pu être évité — Miner Prime exigeait que tous les petits vaisseaux s'amarrent avec un pilote aux commandes.

      — Je suis réveillée, répondit Phyla.

      — Voulez-vous que je réveille le capitaine ? demanda Fournine, autrefois l'androïde et maintenant le cerveau central du Jumper, grâce à Trina.

      — Trop tard, dit la voix de Davin qui s'éleva en un grognement rauque. Qu'est-ce qui se passe ?

      — On est presque à la maison, dit Phyla.

      — Tu es contente de revenir ?

      Phyla prit en compte la question avec une bouffée de l'haleine chargée de Davin. Pas que la sienne serait meilleure. Les innombrables promiscuités sur un vaisseau comme le Jumper vous forçaient plus ou moins à vous habituer à toutes sortes d'odeurs.

      — Dans le sens où on pourra avoir de la meilleure nourriture, oui, dit Phyla. Mais on n'est pas exactement partis d'ici dans les meilleurs termes.

      — Bosser a dit qu'il nous avait blanchis, qu'Eden avait arrangé les choses.

      — Tu lui fais confiance ?

      — Pas le moins du monde, dit Davin. Mais je fais confiance à l'argent. Bosser sait que Viola est avec nous, ce qui signifie qu'Eden le sait probablement aussi. Ils ne risqueront pas de lui faire du mal juste pour se venger.

      — Parfois tu peux être un peu froid, tu sais ça ? dit Phyla en glissant hors du lit et enfilant ses vêtements.

      — C'est un fait, Phyla, dit Davin, appuyé sur ses coudes. Le fait que Viola soit sur ce vaisseau va nous permettre de nous débarrasser de ces diamants de glace, puis de partir d'ici, argent en poche.

      — Et pour aller où ?

      — Il y a un endroit où je ne suis pas allé depuis longtemps, commença à sourire Davin, légèrement. Je ne pense pas que tu y sois déjà allée.

      Les lumières de la cabine s'intensifièrent, virant au jaune. Une autre aube sur le Jumper. Phyla regarda l'horloge à nouveau. L'heure approchait.

      — Tu veux aller sur Terre ?

      Davin acquiesça. Il avait raison. Phyla n'y était jamais allée. Seulement en orbite, et encore, une seule fois. La plupart des runs de cargaison et d'escorte que faisait le Jumper étaient vers l'extérieur où les routes n'étaient pas assez établies pour justifier de grands vaisseaux. Là où les autres vaisseaux étaient suffisamment rares pour que des pirates puissent vous prendre sans opposition si vous ne payiez pas pour des gardes.

      — Qu'est-ce qu'on va faire là-bas ? dit Phyla, se dirigeant vers la porte.

      — Avec l'argent qu'on va faire avec les diamants de glace, on peut y aller, vendre le Jumper, essayer quelque chose de nouveau, dit Davin, toujours au lit. Quelque chose où, peut-être, on ne se fait pas tirer dessus tout le temps.

      — Tu crois que tu pourrais gérer ça ? Une vie normale ?

      — Pas moyen de le savoir avant d'avoir essayé, rit Davin. D'ailleurs, avec toi, je doute que ça soit si normal.

      — Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ?

      Ce n'était pas la réponse à laquelle Davin s'attendait, et Phyla pouvait voir qu'il cherchait un moyen de se sortir de cette situation.

      — Phyla, nous sommes hélés par la station spatiale, intervint la voix de Fournine, cette fois sur l'intercom plus fort. J'ai besoin de vous dans le cockpit, à moins que vous ne vouliez que je commence à leur parler. Ce qui pourrait être amusant, maintenant que j'y pense.

      — Non, Fournine, j'arrive, dit Phyla, secouant la tête à Davin et quittant la cabine.

      Une vie normale. Phyla n'était même pas sûre de ce que cela signifiait vraiment. Ces dernières semaines, avec le Jumper filant à travers l'espace en direction de Miner Prime, il n'y avait pas eu grand-chose à faire à part entretenir le vaisseau, s'entraîner et se détendre. Agréable, mais ça devenait fade, et Phyla ressentit un petit frisson en grimpant dans le cockpit du Jumper. Si une vie normale signifiait ne pas se faire tirer dessus, c'était bien. Mais si le prix à payer était l'ennui ? Que choisirait-elle ?

      — Whiskey Jumper ? Ici le contrôle de vol de Miner Prime. Nous vous envoyons les coordonnées de votre baie maintenant.

      — Merci, contrôle. Heureuse d'être ici, répondit Phyla.

      À l'extérieur des vitres du cockpit, l'araignée cylindrique de Miner Prime se dressait, imposante. Son noyau abritait la majorité de la population, les bordures extérieures devenant progressivement plus exclusives, plus exotiques.

      — Jumper, il semble que vous ayez des amis puissants, dit le Contrôle. Essayons de faire en sorte que cette visite soit un peu moins destructrice, d'accord ?

      — Nous adorerions, Contrôle.

      Une ligne jaune fusa le long du cockpit du Jumper, s'orientant vers la station spatiale. Phyla saisit le manche de vol, désactiva le pilote automatique, et commença le premier virage d'approche. La dernière fois que Phyla était rentrée, elle avait fait exploser des parties de Miner Prime lors d'une évasion désespérée.

      S'il vous plaît, s'il vous plaît, faites que cette fois soit meilleure.
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      Quarante combattants se tenaient dans l'espace principal du Whisperwind, entassés sur les canapés, debout entre les tables, tous la regardant fixement. Le vaisseau était en approche finale de Minor Prime, où la plupart de ces combattants risquaient de mourir.

      — Vous êtes les derniers d'entre nous, dit Alissa au groupe. La Voix Rouge est un mouvement, une conviction que les gens devraient avoir leur propre liberté et ne pas être gouvernés par des entreprises. Nous nous sommes battus pendant des années et maintenant je vous demande juste un peu plus.

      Les combattants la regardaient en silence. Ce n'était pas son premier discours. Des paroles colorées appelant à mettre fin au mal, des appels à la passion et à l'amour de son foyer, mais Alissa espérait que ce serait le dernier. La dernière fois qu'elle aurait à prêcher pour une cause condamnée.

      — Aujourd'hui, nous prenons les armes pour ceux qui ignorent qu'ils sont emprisonnés. Qui ne peuvent pas voir leur cage, dit Alissa. Lors d'une mission récente, nous avons trouvé un cargo envahi par un seul androïde. Son équipage mort. L'androïde lui-même, plutôt que de rendre justice, suivait des ordres.

      Maintenant les yeux s'animaient. Elle avait leur attention.

      — Notre objectif est de retourner ces nouveaux androïdes contre les oppresseurs, de faire en sorte que l'épée de leur fausse justice se balance du bon côté.

      Un combattant leva la main. Alissa lui fit un signe de tête.

      — Excusez-moi, mais les androïdes, ne sont-ils pas fabriqués sur Terre ? dit le combattant. Pourquoi n'y allons-nous pas ?

      — Parce que nous n'y arriverions jamais vivants, dit Castor, prenant la parole à côté d'Alissa. Minor Prime abrite une cible qui peut nous faire entrer sur Terre. Nous sommes ici pour nous en emparer.

      — Nous aurons quatre escouades. L'une, dirigée par moi, tentera de trouver Bosser lui-même, dit Alissa. Les trois autres serviront de diversion, dégageant la voie pour le reste d'entre nous. Une fois l'objectif atteint, nous nous regrouperons ici. Préparez-vous, le spectacle commence dès notre atterrissage.

      Castor lui lançait un regard hésitant, le même regard mesuré que Bakr avait l'habitude de lui adresser quand elle disait quelque chose avec lequel il n'était pas d'accord.

      — Peu importe si je meurs ici, dit Alissa. Nous capturons Bosser, vous l'emmenez sur Terre, et nous payons notre dette envers tous ceux qui sont morts pour cette cause.

      — Marl n'avait jamais ton fatalisme.

      — Marl se battait depuis les coulisses. Tu vois assez d'horreurs de près, et tu te fatigues.

      Alissa quitta la foule et retourna dans sa cabine pour se préparer. Sa propre chambre était immense, assez grande pour un lit double, un bureau séparé avec console, un canapé et un moniteur. Le Whisperwind avait été un paquebot de luxe, et certains éléments témoignaient encore de cette vocation. Le long d'un mur, gravé sur le côté, se trouvait un ensemble de noms. Beaucoup étaient barrés, des traits rageurs faits avec un micro-outil qu'Alissa gardait à côté du lit. Elle le prit maintenant et déplia la lame.

      Trois noms restants. Le sien. Castor. Bakr. Alissa passa la main sur son communicateur et fit jouer les derniers mots de Bakr.

      Alissa. Je suis désolé.

      Des parasites engloutissaient la fin du message. Elle ne savait pas comment son ami était mort. Elle avait seulement entendu dire que la frégate, le dernier vaisseau de guerre de la Voix Rouge, n'était plus qu'un tas de débris éparpillés autour de Neptune. Alissa espérait que ça avait été rapide, quel qu'ait été son sort. C'était le minimum qu'il méritait.

      Alissa prit le micro-outil et passa la lame à travers le nom de Bakr, la ligne argentée tranchant les lettres fines.

      Sa mort ne serait pas vaine.
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      Il est prêt ?

      Trina ne prit pas la peine de regarder Mox, debout dans l'embrasure de la porte de l'atelier. Le canon serait prêt quand elle serait certaine qu'il n'exploserait pas dès que Mox le mettrait en marche. Le Jumper n'était pas exactement une usine d'armement, et le canon était complexe.

      — Ça ne marche pas comme ça, dit Trina, penchée sur l'arrière du canon où des tubes amenaient du gaz sous pression dans une chambre qu'une batterie surchauffait, projetant l'élément brûlant par les canons avant. Si tu veux que quelque chose soit disponible sur demande, tu ne laisses pas quelqu'un le faire exploser.

      — Accident, grommela Mox.

      — Non, ce n'en était pas un, dit Trina. La dernière pièce qui ne fonctionnait pas était, comme on pouvait s'y attendre, la batterie. Elle avait déjà récupéré des composants d'autres armes du Jumper et les avait combinés pour créer une version de fortune, mais elle ne chargeait pas correctement. Tu aurais pu éviter l'explosion.

      — J'aurais pu, peut-être, répondit Mox.

      Trina soupira alors que la batterie ne montrait, encore une fois, aucun signe de vie. Elle recula de l'établi et se tourna vers Mox. L'atelier était un fouillis, des morceaux de machines découpées jonchaient le sol depuis la porte jusqu'à l'établi qui occupait tout le mur latéral. Mox n'avait pas bougé de l'entrée, un choix judicieux étant donné que naviguer entre les morceaux de shrapnel et les fils électriques nécessitait concentration et pratique.

      — Je suis désolée, dit Trina. Je ne devrais pas me plaindre. Évidemment, ta vie vaut plus que le canon.

      Trina voulait poursuivre cette phrase, voulait dire que ça ne signifiait pas que le canon ne valait rien. Que tout cet équipement méritait qu'on en prenne soin, qu'on l'entretienne. Qu'on ne le détruise pas dans un combat avec des pillards déjantés.

      — C'est qui tu es, répliqua Mox. Il est nécessaire que quelqu'un s'en soucie.

      — J'aimerais juste que le reste d'entre vous s'en soucie aussi, répondit Trina. Je l'aurai prêt avant notre atterrissage. Ou alors il faudra que tu te procures une nouvelle batterie sur la station.

      — Combien ?

      — Je suis sûre que Davin t'en achètera une après la vente des diamants de glace, dit Trina, ses yeux dérivant vers la boîte juste à l'intérieur de la porte. La caisse ressemblait à n'importe quel autre grand conteneur, plus d'un mètre de large et la moitié de hauteur. Ils y avaient mis les diamants au cas où Miner Prime voudrait faire une inspection. Ils jetteraient un coup d'œil ici, verraient un tas d'outils et laisseraient tranquille.

      Trina avait déjà préparé sa liste d'achats pour après. Une litanie de choses dont le Jumper avait besoin pour continuer à bien voler. Les chargeurs habituels, du câblage, des panneaux solaires de rechange, mais Trina pensait que si le Jumper continuait à se retrouver dans des bagarres, ils devraient avoir des boucliers plus puissants. Des lasers avec plus de punch. Si ces diamants se vendaient au prix que Davin espérait, Les Neufs Sauvages obtiendraient un superbe nouveau cargo par la même occasion.

      — Trina, dit Mox. Comment es-tu devenue comme ça ?

      Elle remonta ses lunettes graisseuses. Regarda Mox, l'exosquelette serpentant le long de ses bras et de ses jambes.

      — Comme quoi ? dit Trina.

      — Je suis à moitié machine, mais je ne les aime pas comme toi, dit Mox. Ce n'était pas techniquement une question, mais Trina pouvait suivre le fil.

      — Tu vois tout ce qu'on a traversé dernièrement ? Tous ces événements aléatoires ? Tu sais quel est l'élément commun ?

      Mox secoua la tête.

      — Les gens, poursuivit Trina. Ce sont tous des gens fous qui font des choses folles, pour de l'argent ou autre chose. Les machines, elles font ce qu'on leur dit. Chaque action a un but, du moins pour elles.

      — Le libre arbitre te fait peur ?

      Trina était sur le Jumper depuis des années avec Mox et jamais l'homme ne lui avait posé des questions comme celle-ci. Quelque chose était différent. Trina renifla l'air, peut-être que l'exosquelette dysfonctionnait. Envoyant la mauvaise électricité au cerveau de Mox, brouillant son signal. Si Trina se concentrait assez, elle pouvait sentir les volts. Du moins, elle le pensait. Maintenant, cependant, il n'y avait que l'habituelle odeur de graisse et de métal, un soupçon de fil brûlé provenant du travail qu'elle avait effectué sur le canon.

      — Quand il est logique, non. Quand il ne l'est pas, c'est pourquoi je suis contente de t'avoir toi et les autres autour. Maintenant, si tu veux que ce canon soit prêt, tu devrais me laisser tranquille pour le réparer, dit Trina.

      — Bien sûr, répondit Mox en hochant la tête, puis en s'éloignant.

      Trina fixa l'embrasure vide pendant un moment. L'autre chose concernant les machines, c'est qu'elles ne pouvaient pas cacher leurs secrets. Passer suffisamment de temps avec elles, en démonter suffisamment, et on pouvait tout savoir d'elles. Trina ne saurait jamais tout sur Mox, comment il fonctionnait, pourquoi il avait choisi la vie qu'il menait, et pourquoi il pensait que maintenant, lors de leur approche de Miner Prime, était le moment de faire sa connaissance.

      Et Mox ne connaîtrait jamais la raison pour laquelle Trina gardait ses mains graisseuses, maintenait les moteurs en état de marche et les batteries chargées. Parce que certaines histoires étaient si communes qu'elles n'étaient rien pour ceux qui n'en faisaient pas partie, même si elles signifiaient tout pour ceux qui étaient personnellement concernés. Parce que personne ne voulait entendre parler d'un autre dysfonctionnement de vaisseau, d'une autre collision d'astéroïde, d'un autre enfant des étoiles grandissant seul. Ça n'arriverait pas ici.

      Trina se retourna vers le canon, jeta un autre coup d'œil à la batterie
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with others.

The OFL allows the licensed fonts to be used, studied, modified and
redistributed freely as long as they are not sold by themselves. The
fonts, including any derivative works, can be bundled, embedded, 
redistributed and/or sold with any software provided that any reserved
names are not used by derivative works. The fonts and derivatives,
however, cannot be released under any other type of license. The
requirement for fonts to remain under this license does not apply
to any document created using the fonts or their derivatives.

DEFINITIONS
"Font Software" refers to the set of files released by the Copyright
Holder(s) under this license and clearly marked as such. This may
include source files, build scripts and documentation.

"Reserved Font Name" refers to any names specified as such after the
copyright statement(s).

"Original Version" refers to the collection of Font Software components as
distributed by the Copyright Holder(s).

"Modified Version" refers to any derivative made by adding to, deleting,
or substituting -- in part or in whole -- any of the components of the
Original Version, by changing formats or by porting the Font Software to a
new environment.

"Author" refers to any designer, engineer, programmer, technical
writer or other person who contributed to the Font Software.

PERMISSION & CONDITIONS
Permission is hereby granted, free of charge, to any person obtaining
a copy of the Font Software, to use, study, copy, merge, embed, modify,
redistribute, and sell modified and unmodified copies of the Font
Software, subject to the following conditions:

1) Neither the Font Software nor any of its individual components,
in Original or Modified Versions, may be sold by itself.

2) Original or Modified Versions of the Font Software may be bundled,
redistributed and/or sold with any software, provided that each copy
contains the above copyright notice and this license. These can be
included either as stand-alone text files, human-readable headers or
in the appropriate machine-readable metadata fields within text or
binary files as long as those fields can be easily viewed by the user.

3) No Modified Version of the Font Software may use the Reserved Font
Name(s) unless explicit written permission is granted by the corresponding
Copyright Holder. This restriction only applies to the primary font name as
presented to the users.

4) The name(s) of the Copyright Holder(s) or the Author(s) of the Font
Software shall not be used to promote, endorse or advertise any
Modified Version, except to acknowledge the contribution(s) of the
Copyright Holder(s) and the Author(s) or with their explicit written
permission.

5) The Font Software, modified or unmodified, in part or in whole,
must be distributed entirely under this license, and must not be
distributed under any other license. The requirement for fonts to
remain under this license does not apply to any document created
using the Font Software.

TERMINATION
This license becomes null and void if any of the above conditions are
not met.

DISCLAIMER
THE FONT SOFTWARE IS PROVIDED "AS IS", WITHOUT WARRANTY OF ANY KIND,
EXPRESS OR IMPLIED, INCLUDING BUT NOT LIMITED TO ANY WARRANTIES OF
MERCHANTABILITY, FITNESS FOR A PARTICULAR PURPOSE AND NONINFRINGEMENT
OF COPYRIGHT, PATENT, TRADEMARK, OR OTHER RIGHT. IN NO EVENT SHALL THE
COPYRIGHT HOLDER BE LIABLE FOR ANY CLAIM, DAMAGES OR OTHER LIABILITY,
INCLUDING ANY GENERAL, SPECIAL, INDIRECT, INCIDENTAL, OR CONSEQUENTIAL
DAMAGES, WHETHER IN AN ACTION OF CONTRACT, TORT OR OTHERWISE, ARISING
FROM, OUT OF THE USE OR INABILITY TO USE THE FONT SOFTWARE OR FROM
OTHER DEALINGS IN THE FONT SOFTWARE.
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